
Magaz ine16
Mardi 13 Février 2018

Au sommet d'une colline
surplombant l'Ogooué et
les villages environnants,
ce temple construit en
1898 par le pasteur alsa-
cien Ernest Haug, voit pro-
gressivement la végétation
sauvage avoir raison de
lui. Faute de mécène, il
pourrait disparaître com-
plètement.

ERNEST Haug était unmissionnaire originaired'Alsace (à l'époque oùcette région était ratta-chée à l'Allemagne) de laSociété des missions évan-géliques de Paris. Il auraitaidé le Dr Albert Schweit-zer à naviguer surl'Ogooué pour que le"Grand Blanc" s'installe àLambaréné.C'est dans les années 1890qu'il arrive au Gabon etfonde la mission protes-tante de Ngomo. Un lieuchargé d'histoire qui setrouve sur le fleuveOgooué, le plus long dupays avec 1200 km, à l'en-trée du chenal menant aulac Onangué. Ce temple,dont le clocher se trouveau milieu des palmiers,émerge au sommet d'unecolline. Construite en 1898, voilà120 ans qu'elle trône ma-jestueusement au milieud'une forêt luxuriante,dans le département del'Ogooué et des Lacs, à unecinquantaine de kilomè-tres de Lambaréné, lechef-lieu de la province duMoyen-Ogooué. Plus exac-tement en direction dePort-Gentil. 120 ansqu'elle est au service del'œuvre du Très-Haut, dumoins jusqu'à son aban-don par tous.
FORMATION D'ÉLITE. Lesite de Ngomo fait partiede tout le mouvement gé-néré par l'implantation

des missions protestantesà divers endroits de la côtegabonaise, au 19e siècle.L'enseignement de la Pa-role divine a toujours étésa tâche principale. Puis, ily a eu l'éducation avec laformation d'une élite ga-bonaise dont certains, àl'instar de la familleNdjavé, vont voir leur nomrester attaché de manièreindélébile à cette mission.D'ailleurs, en face, a étéconstruit, petit à petit, levillage Ndjavé. «C'est ce vil-
lage qui porte aujourd'hui

le nom Izolwè», témoignele notable Paul, âgé deprès de 90 ans. Au-delà de la pratique re-ligieuse et de la formationdes intelligences gabo-naises, la mission deNgomo  avait développéau fil des ans une struc-ture sociétale basée sur letravail et la productionpour assurer la survie del'ensemble de la commu-nauté, se remémore notreinterlocuteur.Il y avait donc une scierie,une briqueterie, des plan-

tations. Un commerce im-portant existait avec, pourautoroute le fleuveOgooué. Des villageois as-surent que les mission-naires avaient créé undispensaire et une écolepour garçons et pour filles,ainsi qu'une école profes-sionnelle. Tous les élèvesétaient hébergés dans desdortoirs. Ceux des garçonssont des petits bâtimentsportant les noms des 5continents (Afrique, Asie,Europe, Amérique, Océa-nie).

Une visite des lieux per-met de constater l'exis-tence du dispensaire etdes bâtiments de l'école,même si les dortoirs s'ef-fondrent. Peut-être àcause des tempêtes. Maissurtout par manque d'en-tretien. Il ne fait doncl'ombre d'aucun doute quela mission fonctionnemaintenant avec beau-coup de difficultés. D'aucuns évoquent lestendances politiques lo-cales qui la priveraientdésormais des contribu-

tions des bonnes volontés,contrairement aux ressor-tissants du nord du Gabonqui cotisent pour les pa-roisses de leurs villages.
NÉCESSITE D'UNE NOU-
VELLE POLITIQUE. Et, ilest évident que sans l'in-tervention d'un mécène,ces édifices croulants leresteront pendant long-temps, peut-être jusqu'àleur disparition. Un aban-don que déplore le prési-dent de l'Égliseévangélique du Gabon, lepasteur Jean-JacquesNdong Ekouaghe, jointhier au téléphone. En poste depuis quelquestemps à Ngomo, le pasteurJean-Bernard Ossavoupeine à faire fonctionnercorrectement une missionqui s'est longtemps ap-puyée sur les activités despopulations locales. Maisaussi sur sa propre acti-vité commerciale qui tour-nait, notamment, autourde l'exploitation fores-tière. Au point que la végé-tation sauvage reprendprogressivement sesdroits.Quelques bâtiments de lamission sont pris d'assautpar des populations ducru. Le temple, bâti avecdes pierres rougeâtres ettaillées sur place, ne reçoitplus que quelques fidèles.A l'arrière de la maison deDieu, le pasteur ErnestHaug repose dans le cime-tière au milieu de ses com-pagnons et de sessuccesseurs.Au niveau de l'Église évan-gélique, faudrait-il peut-être réfléchir à unenouvelle politique permet-tant de relancer et de sou-tenir les activités del'ensemble de ses mis-sions. Au risque de les voirdisparaître complètement,au moment où d'autres re-ligions ne cessent de s'en-raciner.

Un centenaire qui se meurt
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Aux environs de la maison de Dieu, des villages se sont pourtant développés.
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Aujourd'hui, c'est un plus que centenaire qui se meurt.
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La mission protestante de Ngomo, au moment de sa splendeur
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